Paun et la Fortune

Un jeune grand ceigneur é deg jeux de hascard
Avait perdu ca derniére pictole,

Et puic joué cur ca parole :

I/ fallait payer cang retard ;

(e¢ dettes du jeu cont cacrées.

On peut faire attendre un marchand,

Un ouvrier, un indigent,

Qui nous a fourni cec denréec ;

Mais un eccroc ? (honneur veut quau méme moment
On le paye, et tréc poliment.

(& loi par eux fut aingi faite.

Notre Jeune ceigneur, pour acquitter ca dette,
Ordonne une coupe de boic.

Auccitot lec ormeg, lec fréneg,

Et lec hétrec touffus, et lec antiguec chénec,



Tombent [un cur lautre & la foic.

Lec faunes, lec cylvaing, décertent lec bocages ;
Lec dryadec en pleurs regrettent leure ombragec ;
Et le dieu Pan, dane ca fureur,

Ingtruit que le jeu ceul a caucé cec ravages,

Cen prend é. la Fortune : 6 mére du malheur,
Dit-il infernale furie,

Tu troublec & la foic lee mortele et lec dieux,

Tu te plaic dang le mal, et ta rage ennemie...

11 parlait, loreque dang ceg lieux

Tout-a-coup parait la déecce.

Calime, dit-elle & Pan, le chagrin qui te precce ;
Je nai point caucé tec malheurc :

Méme aux jeux de hacard, avec certaine joueurs,

Je ne faic rien. - Qui done fait tout ? - ( adrecce.
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